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lief) ait Angehörigen ber freiwilligen Sranfen«

pflege, bie ber 2Sel)rmacl)t nicht baucrnb

angehörten, 863. SnSgefamt machen bie ©e«

falleitcn nnb ©eftorbenen beS beutfdjen ©a«

nitcitSperjonalS 1,6°'0 aller beutjehen &rieg§«

oerlufte auch Unter je 94 Uotcn war immer

ein Angehöriger be§ ©anitätäperfonalä. ®a§

finb Rahlen, welche feiner weiteren Grflcirung
bebürfen.

®amit fcheint ber 3roe<f biefer Ausführungen

erreicht ju fein, ©ie follten bie Q3e=

beutung beS SKilitärfanitätSwefenS für unfeve

Armee mtb bamit für unfer Sßolf inSgefamt

fchilbern; fie follten aber auch mit allem

sJJacf)brucf barauf Ijwweifen, wa§ jeber ein«

gellte Angehörige ber ©anitätStruppe jum ®e=

beiljen unb jur SBciterentwicflung beS 9JJili=

tarfanitötSwefenS beitragen fann unb muß.
Gin grojjer Ueil biefer Aufgaben bleibt ber

aufeerbienftlid)en Betätigung oorbeljalten unb

biefe leitete ift ber ^auptjwecf ber 5D?ilitär«

fanitiitSüereine. GS ift baljer wünfcljenSwert,

ja bireft notwenbig, baf; biefelben möglidjft
alle Angehörigen ber ©anitätStruppe um«

faffen, bamit unter iljrer einheitlichen Seituug
unb Crganifation, unter fteter 3lIfatnmen«
arbeit aller, ber Offiziere unb ber 9D?ann«

fchaften, baS erftrebte 3^ erreicht Werben

fann, ein 3^1- aöei' Sö?iil)e unb An«

ftrengungen wert ift.

La lutte contre le goitre en Suisse.
i Mute et fin

Nous avons vu (fig. I) t|u'il y a en

Europe des pays exempts de goitres. Si
des habitants de regions goitreuses emi-

grent dans ces contrees, on observe (jue
leur goitre diminue cl'annee en annee et
finissent par disparaitre. C'est ainsi que
des reerues declarees inaptes an service

pour cause de gros cou, ont vu lours

glande- agrandien diminuer de volume a

la -uite cl'un sejour prolonge en Italie

meridionale, dans le nord de l'Allemagne
on sur les cötes de France. Des Bavarois

goitreux emigres en Poiueranie, y ont
perdu lenrs goitres. Reutrhs dans leur
patrie, ces gens ont vu rhapparaitre lours

glandes thyroides grossies et dögeneröes.
C'est une preuve Evidente epie les
conditions d'existence des difförents pays
jouent un grand role dans la presence on
l'absence de goitres au sein de la
population. Devrions-nous done favoriser
Immigration, engager nos compatriotes de la
Suisse allemande ä s'ötablir en Prusse,

ceux de la Suisse italienne ä chercher
du travail a Naples, et les Romands a

s'expatrier sur les cötös de France"? Certes

non. Ce serait la depopulation de notre

jiatriel Mieux vaudrait transplanter en
Suisse les conditions d'existence de ces

pays privilögies parce que prives de goitres.
Or, cette possibility existe. Noim en avons

la preuve dans les observations faites dans
la partie Orientale du canton de Vaud.
Personne no niera que les conditions do

la vie sont presquc identiques dans cette

partie du canton de Yaud cpii touche la
frontibre fribourgeoise et clans lc canton
do Fribourg lui-meme: uiemc altitude, memo

sol molassique, meme quality des oaux
et de l'air et cependant dbs ipie nous

quittons le canton de Fribourg pour cntrer
dans celui dc Yaud, parallelement a la

frontibrc, nous renconti'ons moins de

goitreux, moins de cretins, moins d'anorniaux.
La preuve frappante en a etc fournie par
le rcerutemcnt. commc nous l'avons vu.

A quoi peut-on reporter cette constata-
tion eertaine que la frontierc vaudoise du
cote de Test n'est pcuplee que de pen
de goitreux, alors que les villages fri-
bourgeois, situes a deux on trois
kilometres de la frontierc, en contiennent un

bcaucoup pin- grand n^nbre"?
Le D' Ilunziker d'Adliswil a deja dg-

nale dans sc» travaux statistiques qui
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englobent les annees 1884 a 1891, puis
celles de 1908 ä 1912, que le pen de

goitres constates au canton de Vaud est

en relation avec le monopole du sei. En
effet, en ee temps-la, le canton de Vaud
tirait tont le sei vendu ä la population,
des salines de Bex dont les sources con-
tiennent une forte proportion de iode

(environ 1 centigramme de iodure de

manganese par litre). Et, heureusement pour
les consonimateurs vaudois, le sei de Bex
notait que pen raffine, de sorte (pie, tel
qu'il etait livrti ä la vente, il contenait
des quantites ajiprdciables de iode. A vrai
dire cette quautite dtait si minime qu'elle
ne se remarquait meine ]>as, mais süffisante

tout de meine pour avoir une action
hautement bienfaisante. II a suffi de ces

quantites infiniment petites de iode con-
tenu dans le sei de cuisine livre aux
vaudois, pour enrayer une extension du

goitre et pour prtivenir ses complications
cliez les habitants de ee pays.

Dtfjä bien avant le Dr Hunziker, le

savant francais Chatin — de l'Ecole de

pharmacologic de Paris — avait fait la

preuve que dans les contrees maritimes
de France, contrees oil l'on lie rencontre

pas de goitreux, l'air, l'eau potable et les

aliments contiennent davantage de iode

que dans les regions oft sevit le goitre.
Du moment que les 4 3e du iode con-
tenu dans l'air sont assimiles par le sauget

transportes dans la glande tliyroide —
ainsi que l'a demontre le professeur Chatin,

— il est evident que les habitants
des regions maritimes de France, aspirant

par la seule respiration, une bien plus
grande quantite de iode que notre
population montagnarde eil Suisse. II eil est
de memo de l'eau qui, dans nos contrees,
est moins riebe en sels iodes.

Sur la base de ees experiences, Chatin
a pu declarer que le goitre et le creti-
nisme sont dfts au del'aut de iode dans

l'organisme humain. Mais a ce moment

on ignorait encore que la glande thyroide
sert de rdservoir a l'iode et qu'clle en

livre continuellement ft l'organisme. Cette
ddcouvertc ne fut fait qu'en 1895 par
Baumann. La theoric de Chatin ne fut
done gutre admise, mais au contraire
battue en breche par de nombreux me-
decins, au grand detriment de deux
generations qui n'ont pu en eprouver les

bienfaits.

L'air, l'eau et les produits du sol —
nous le savons aujourd'hui — sont les

dispensateurs de ce don precicux qu'est
l'iode. La oft ces produits ne contiennent

pas asscz de ccttc substance pour em-

pecher la formation du goitre et la diffusion

du ertitinisme, la nature a voulu
qu'un «sei de la terre», le sei de

cuisine, reniplace l'iode insuffisant. Avant
meme que ce fait fftt connu, lc Dr Bayard
de Zermatt, en faisant ajouter 40

centigrammes de iode ft 100 kg. de sei, ob-

tint dans trois villages valaisans l'arret
du developpement des goitres.

L'iode, qui trop longtemjis n'a üte con-
sidert; que comme un medicament, se re-
vele done etre un aliment indispensable

pour le corps humain. Commc certains
sels min£raux sont titiccssaires ft la vie
des plantes, les sels iodes sont indispensables

ft la vie de l'homme 1

Helas, cette substance i>recieuse est ine-

galement rdpartie sur la surface terrestre,
de sorte que certaines contröcs manqucnt
d'une quantite süffisante de cet element.
La Suisse est malheurcusenient une de

ces contrees, de sorte qu'il faut combler
le deficit par tons les moyens possibles.

II s'agit done de vivre au grand air
afin de respirer un air pur, un air qui —
nous l'avons appris — contient du iode.

II s'agit d'absorber des Egumcs verts,
car ceux-ci sont riches en iode; il vaut
micux les consommer crus que cuits, car
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la cuisson enlfeve les sels phosphoriques
ct les sels iodds. Le betail qui se nourrit
de vdgdtaux crus, est exempt de goitre,

rue, etc. En un mot, il faut une alimentation

vari^e. Ceux qui ne consomment

i(ue les produits dc leur sol pauvre en

Fig. 20. Quantite de sei consommee pendant la vie d'un homme (300 kg.).

tandis que les chiens en ont bien sou-
vent.

Les fruits contiennent de l'iode, spe-
cialemcnt dans leurs pelures. Mangeons
done des pommes sans les pcler. Le lait

iode idarriveront pas it combler le
deficit de cette substance indispensable pour
les maintenir en santd. Une preuve dcla-

tante en est fouruie par ccrtaines valldes
du canton du Valais dont les populations

Fig. 21. Le sei necessaire ä la consommation d'un adulte, en 24 heures.

et les oeufs sont eux aussi riches en sels

iodds; il en est de mdme — cehi va sans

dire — de tous les produits tirds de la

mer: poissons, crustacds, huile de mo-

vivaient jadis de leurs seuls produits.
Depuis que les dchanges sont devenus

plus faciles et la nourriture plus va-
riee, ces valaisans ont vu diminuer le
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nombre des goitreux dans leurs valines Tout homme a besoin de sei dans son

isolües. alimentation, la quantity qu'il consomme

Mais le grand reservoir de iode est pendant sa vie atteint ä peu prfes 300 kg.
constituö par la mer. C'est de la mer que (figure 20). En livrant au public du sei

Fig. 22, Avant et apres I'usage de sei iode.

nous tirons le sei de cuisine; les mines
de sei ne sont autre chose que des

depots formes par l'eau de mer.
Tous ceux qui consomment du sei

suffisamnient iod6, conscrveront intactes
leurs glandes thyroides. Ceux qui
absorbent un sei trop pauvre en iode doivent
suppleer ä cette insuffisance. Si c'est

iodö, ou atteint toute la population. Sans

s'en doutcr, automatiquement, et de la
facon la plus rationnclle et la plus simple,
chacun avec chaque cuiller de potage,
avec chaque morceau de pain, regoit le
iode qui lui est ni^cessaire. Ni trop, ni

trop peu.
Le sei eomplet, c'est ainsi qu'on a ap-

Fig. 23. Avant et apres I'usage de sei iode.

l'Etat qui vend le sei, c'est a l'Etat de

rem^dier au deficit d'iode contenu dans

les produits qu'il livre ä la population. On

a calculi que cette operation ne coüterait
a la Suisse qu'environ fr. 10 000 par annöe.

pele le sei iodö necessaire ä la consom-
mation quotidienne, tient dans line cuiller
ä soupe (figure 21). Son usage a ete re-
commandö par les professeurs Roux de

Lausanne et de Quervain de Berne qui
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a fait sur toute la question du goitre en
Suisse, et sur les moyens de le prövenir,
une enquete serröe et une etude tres

approfondie.

Et dans la salle de danse de Fau-

berge villageoise, l'oratenr termine sa

conference par ces mots: «c'etait l'oeuf de

Christophe Colomb, encore fallait-il le
trouver!» *

* *

C'est de tout coeur que les nombreux
auditeurs applaudirent, car les images

evoquees par le Conferencier correspon-
daient si bien il tout ce que les auditeurs
avaient vu autour d'eux, dans leur propre

famille, chez les voisins, comme aussi
dans l'asile situe tout pr£s sur la hauteur.

Plusieurs assistants prirent part ä la
discussion; sans doute quelques paysans

furent etonnes qu'on leur recommande de

presenter du sei iod6 ä leurs vaches pour
que le lait s'en ressente. Uli i&aitre d'e~

cole conseilla ä ses elfeves de cultiver des

legumes en grande quantite, afin de ne

plus avoir ä acheter de la marchandise
fletrie et pleine de poussiere aux reven-
deurs ambulants. Une mhre s'informa si

Femploi du sei iode suffisait aussi ä faire

disparaitre, ä guerir les goitres? L'orateur

Fig. 25. Melange et preparation du sei iode.
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lui r^pondit que l'usage regulier du sei

iod6 devait prövenir le d^veloppement du

goitre, mais que d'autrc part le Dr Bayard,
dans ses experiences en Valais, avait
observe — aprös cinq mois d<5jä d'emploi
de sei complet — que les cous des enfants

avaicnt diminue de volume (figure 22 et

23).
*

* *
Les figures 24 et 25 nous font p6n6-

trer dans un depot cantonal de sei. Une
infirmibre et deux employes precedent

d'une manierc rigoureusement exacte, mais
trbs simple, ä la confection du sei complet.

Le melange se fait en quelques
minutes, il n'altfere en rien ni l'apparence,
ni le gout du sei de cuisine. Le nouveau
produit est alors mis en sacs qui portent
l'etiquettc «;sel complet-Yollsalz».
(Figure 26). Ce sei iode se conserve sans

alteration sensible.

II est vrai que quelques medecins ont
pretendu avoir observe des empoisonne-
ments düs ä la consommation de sei complet,

particulibrement des cas de maladie
de Basedow. Ces observations ont ete re-
futees par plusieurs medecins connus. Si,

jadis, des quantites de iode peut-etrc trop
*

fortes ont ete administrees ä certains

patients, ce danger est absolument exclu

avec les doses infinitesimales de iode que
contient la quantite journaliere absorbee

par un individu qui consomme du sei

iode. Le dosage de ce sei a ete en effet
calcuie de fagon ä ce que chaque personne
regoive la quantite indispensable de iode,
la quantite necessaire pour qu'il se main-
tienne en sante, pas davantage.

C'est du reste la Commission suisse

du goitre, presidee par le D1' Carriere,

chef du Bureau sanitaire federal, qui a

fixe — en connaissance de cause — les

proportions de iode que le sei complet doit
contenir.

Les salines de Rheinfelden qui four-
nissent le sei la plus grande partie de

la Suisse, sont installees pour la preparation

du sei complet. II s'agit maintenant
de faire adopter ce sei dans tous les
cantons. Cette adoption, le canton d'Appenzell

1'a obtenue par une petition signbe
de plus de 4 000 citoyens, adressbe au

grand Conseil; et dbs 1922, le Conseil
d'Etat organisait dans les Rhodes-exte-
rieures la vente du sei iode. D'autres
cantons ont suivi cet exemple, dans celui de
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Herne c'est la Croix-Rouge qui a pris
l'initiative de presenter la demandc au
Conseil d'Etat, car il faut liberer enfin
notre pays des goitreux

.Et ce doit etre une des täches des
sections de la Croix-Rouge suisse de colla-
borer a ce mouvement genereux qui tend
a affrancliir notre patrie du fleau du

sjoitre et du cretinisme.

Un jubile.

La Sociötö militaire sanitaire suisse,

section de Lausanne, a c£l6br6 dimanche
le '25"'e anniversaire de sa fondation.

Samedi diijä, alle a re9u en reunion
intime les invites venus de toutes les

parties de la Suisse.

Dimanche matin des 7 heures ont
«ommencö des concours dans la cour de

la caserne de la Pontaise. Los soldats

sanitaires qui y preuaient part devaient
exticuter troit exercices, l'un: chargement
sur un brancard Riggenbach d'un blosse

avant une fracture de la cuisse; le second:

pansement au moyen de la cartouche
individuelle de pansement d'une blessure

indiquee au moment du concours; enfin

un exercicc libre, soit une improvisation
au moyen de lAquipement de campagne
de fantassin.

Ceux qui ont suivi ces concours y ont
tout specialemcnt admirö l'ing^niositö de

certains sanitaires ä imaginer des moyens
de transport de blesses. Ces concours ont
montre le sörieux avcc lequel on travaille
dans nos troupes du service de santG

A midi, un cortfege conduisit la socitite

au Restaurant des Deux Gares, 011 avait
lieu le banquet. II titait prticedy d'un pe-
loton de cavalerie et conduit par 1'«

Harmonie lausannoise ». Les socRttis militaires
lausannoises y ötaient representees par
des delegations accompagnties de leurs

drapeaux. On y remarquait entr'autres le
colnnel-divisionnaire Grosselin, le colonel
Audeoud, medecin en chef de la Ire division,

les lieutenants-colonels IL Exchaquot,
Girardct, Vuithier, etc.

Le cortege fit une courte halte ä

St-Erangois, oii une couronne fut deposec

au picd du monument aux soldats morts
et oü le capitaine aumönicr Spiro pro-
nonea quelques brfeves paroles.

Le banquet, excellemment servi par M.
L. Paux, fut tres anime.

Au dessert, on entendit des souhaits
de bienvenue du lieutenant-colonel Dr Ex-
chaquet, president du Comite d'organisa-
tion de la fete, qui exprima entr'autres les

regrets de l'absence du colonel-commandant

de corps Bornand, retenu ä St-Gall,
auquel fut adresstie une depeche expri-
mant l'affection et la confiance des

soldats sanitaires, de M. le syndic Rosset,
retenu par les obseques de M. Louis
Blanc, ins]>ccteur des pauvres, son chef
de service, et qui remercia tous ceux qui
ont apportö leur collaboration ä la
celebration de cet anniversaire; le toast ä la

patrie du capitaine aumönier Louis Spiro,
pasteur a Concise, ancicn sergent
sanitaire, qui cvoquant les souvenirs de la

terrible grippe de 1918, fit une profonde
impression. M. le conseiller d'Etat Bujard,
apporta le salut et les felicitations du

gouvernement vaudois; le colonel-divi-
sionnaire Grosselin parla non en

militaire, nitxis en pofete; le colonel Audeoud,

representant le colonel Hauser, mtklecin

en chef de l'armGe, souligna la belle
discipline et la proprete morale du soldat
sanitaire.

Enfin sous le majorat du sergent-major
Auguste Chapallaz, des discours pleins
de cordiality furent prononc£s par le

sergent Wyttenbach, initiateur et fondateur
de la section, le capitaine Dr Eehrmann,
de St-Gall, le Dr Andre Guisan, presi-
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